
LE DPM~l Tit A Foi

Nous donnons aujourd'hui ern entier, ainsi que nous
l'avions p -)mis à nos lecteur>. le discours pr:Dnoncé par le
Rev. P. Mothon, Religineux Domninicain, au service f'unè-
bre célébré à la paroisse de Montréal le 11> de novembre,
devant le nombreux auditoire réuni pour cette grande
cérémonie. Chacun sentira facilement la beiauté de ce
discours. Nous avions déjà eu l'honneur d'entendre à
Notre-iDamie le Rey. P. Bernard. Ce second spécimen
de l'éloquenSe de ces PP., dont la mission spéciale est la
prédication, nous fera appré-cîii à tous l'avantage de ',,
posséder dans notre pavs, et fera accourir cen foule les
anditeurs torsqu;'on saura qu'ils ont à~ prê'fiher dans quel-
q<ýune de nos ég!ises.

Scjq quod...... in ;1ie i1nO
die' dr terra m''cuu
sitin et in carne, mcd î'felîo
IJeun i .

je, sais que je sortirii (le la
terre au dernier jou r.elqio
dtans celle même chair, .1"
contemplerai mon Dieui.

j .Job. XIX, 25, 26.
Ce sont là, M. F., lea paroles que le prophète Job

se répétait à lui-même, lorsqu'assis sur son fumier, frappé
-Jans son corps et dins son eme par la main mystt5rieusc
de Dieu, il se débattait sous les étreintes de la mort. Ce
sont les mêmes paroles que je vous apporie aupourd'hlui.
Nous aussi, comme Job, c'est dans la pensée de la mort, que
nous sommes réunis ici ce matin ; c'est à P'omr de ce cer-
cueil vide, qui semble placé là pour nous attenire, et au-
tour duquel tant d'âmnes planient sans doute d'une fàçon
invisible; et pourtant, comme Job aussi, ce que nous allons
faire entendre en face de ce spectacle, ce iîîes-t pas une
parole de mort, c'est une parole d'espérance et d'immorta-
lité ! C'est une parole de vie que j'ai choisie, non seule-
ment parce qu'au-dessus de la tombe, pour nous chrétiens,
doit planer toujours l'image de la réýsurretion, mais,

encore parce que jc crois, par là, entrer plus dircct<Mctj


